
 

Annexe 2 
 

La Bretagne rouge 

 

Prolétaires de tous les pays... unissez-vous 

 
Parti communiste révolutionnaire - 1er rayon Bretagne. Septembre 1941. 

 

Il y aura bientôt trois mois que le Reich a attaqué l'URSS. 

Durant ce temps, les troupes allemandes ont remporté de grands succès et pris un vaste territoire... Mais elles 

n'ont pas emporté la décision. La lutte continue avec plus de violence que jamais... et nous sommes en 

septembre... 

En URSS. Les travailleurs luttent avec une énergie indomptable, tandis qu'à chaque jour de guerre, les 

contradictions de la bureaucratie s'accroissent. Sur le plan extérieur, elle mène une politique d'alliance avec des 

Etats capitalistes alors que sur le plan intérieur, elle est forcée de composer avec la volonté révolutionnaire des 

masses (retour à la milice ouvrière, commissaires politiques, etc.). 

L'URSS ne pourra triompher que par une réelle politique révolutionnaire, un retour à la démocratie ouvrière dans 

les soviets, et une aide de plus en plus active du prolétariat international... 

En Extrême-Orient, la situation reste tendue. Des deux côtés, les Etats impérialistes prennent des points d'appui. 

Vichy a cédé à l'impérialisme nippon l'Indochine et les bases et concessions françaises en Chine. 

Le Japon est intervenu pour protéger (!) l'Indochine... Mais, dès le 13 août, l'agence nippone « Domei » 

annonçait que des avions japonais partis des bases aériennes indochinoises avaient bombardé les positions de la 

Chine du Sud. 

Les succès militaires n'ont pas amélioré la situation économique du Reich... et, par suite, le mécontentement croît 

parmi les masses travailleuses du Reich... Tandis que dans les pays occupés la résistance prend une forme de 

plus en plus violente. 

En France, les autorités d'occupation prennent de brutales mesures de répression... Les capitalistes collaborent de 

plus belle 1 Mais la répression est l'aveu que les travailleurs ne tombent pas dans le panneau... 

Les événements se succèdent plus vite que le tirage des journaux clandestins. M. Laval et Déat qui ont créé une 

légion de mercenaires pour assassiner les travailleurs ont pu constater la justesse des revolvers distribués par eux 

pour tuer les ouvriers... 

 


